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 ils sont mis en exergue à l'entrée du Site-mémorial du Camp des Milles.

  LIBERTÉ 

  ÉGALITÉ 

  FRATERNITÉ 

  DIGNITÉ 

  JUSTICE 

  LAÏCITÉ 




  COMMENT EST-CE ARRIVÉ ?


 Aujourd'hui nous savons, et nous pouvons.


  QU'AURAIS-JE FAIT ?


 Aurais-je été complice ou résistant ?


  QUE FERAIS-JE DEMAIN SI… ?


 Laisserais-je faire si… ?
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  Simone Veil 



  de l'Académie française 


 Lorsque Mme Simone Veil est venue visiter le Camp des Milles en 2003, c'est le souci de la

 mémoire, de la transmission et de l'éducation des jeunes qui l'animait, par-delà l'émotion

 partagée. Je n'oublierai jamais l'accolade puissante qu'elle m'accorda au sortir des lieux

 d'internement, avant même la fin de sa visite. Un geste dont la force affective et symbolique

 m'a accompagné depuis lors, et soutenu en particulier durant les neuf années qui nous

 séparaient encore de ce qu'Elie Wiesel appelait en 2006 « un acte pur », mot que j'ai aussi

 reçu de lui comme une transmission émouvante : la réalisation d'un Site-mémorial au


  Camp des Milles. 


 En hommage à la grande figure de Simone Veil, nous avons décidé d'ouvrir cet ouvrage par

 quelques extraits de ses messages, animés par son soutien constant à ce projet mémoriel,

 et, plus largement, par son exigence de grand témoin de la Shoah et par sa volonté inébran-

lable d'appuyer la défense des valeurs démocratiques européennes sur une forte pédago-

gie de cette mémoire.

 Qu'elle en soit à jamais remerciée, avec notre plus profond respect.

  A.C. 


 « La question   qui se pose le plus douloureusement, avec la brutalité du sou-


venir et du remords, c'est : comment cela fut-il possible ? Comment cela a-t-il pu arriver ?

 Comment, au cœur de l'Europe qui se croyait un modèle, forte d'une civilisation dont la

 culture rayonnait dans le monde entier, comment la barbarie nazie a-t-elle pu s'installer si

 aisément, pour triompher et laisser tomber sur tout notre continent une longue nuit de

 peur et de mort ?

 Rappeler cette histoire et l'enseigner, ce n'est pas raviver un sentiment de culpabilité. C'est,

 simplement, installer dans l'esprit de chacun de nos concitoyens et plus particulièrement
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 les jeunes générations que la lâcheté et l'indifférence sont des tentations présentes en

 permanence et auxquelles il est facile de céder si l'on n'y prend garde. Contre ces tenta-

tions, la mémoire et l'histoire sont des remparts qu'il nous appartient d'édifier.


 [...]


 Chaque fois que la haine, l'antisémitisme et la xénophobie risquent d'entraîner des stigma-

tisations et des discriminations, c'est à nous, à chacun d'entre nous, qu'il appartient de

 s'opposer et de savoir dire non

 1


 . »


 « Lentement, Auschwitz est peu à peu devenu le symbole du Mal absolu, la Shoah, le

 critère d'inhumanité auquel se réfère aujourd'hui la conscience moderne, chaque fois

 qu'elle craint de s'égarer. Cela a pris du temps. La portée universelle du génocide juif a été

 retenue. Cette maturation était nécessaire : elle a bouleversé la réflexion sur la modernité,

 révolutionné la pensée politique jusque dans ses fondements, entraîné les progrès du droit

  international. 


 [...]


 J'ai parlé des Juifs, des Tsiganes, mais il me faut à présent rappeler que l'Holocauste

 dépasse de loin les seuls Juifs et Tsiganes. Reflétant l'image d'un dénuement absolu, d'un

 processus de déshumanisation mené à son terme, l'Holocauste inspire une réflexion iné-

puisable sur la conscience et la dignité des hommes.

 Et c'est cette même réflexion que l'on retrouve à propos d'autres génocides, je pense en

 particulier à celui commis au Rwanda. J'ai eu l'occasion de rencontrer une jeune femme

 rescapée du génocide dont fut victime une grande partie de sa famille, et nous avons

 constaté combien avaient été similaires nos épreuves, l'humiliation subie, la misère des

 corps, la détresse des âmes, le sentiment qu'on nous déniait toute humanité. Mais aussi,

 par la suite, l'incompréhension, voire l'indifférence, manifestée à notre égard, comme si

 nos souffrances étaient trop lourdes pour être partagées, même auprès de nos proches.


 [...]


 Mais le travail est loin d'être achevé. Il faut sans cesse le poursuivre, le consolider, car une

 défaillance est toujours possible. C'est pourquoi, il faut sans cesse veiller à ce que l'Eu-

rope soit exemplairement démocratique, exemplairement respectueuse des droits de

  l'homme. 

 La démocratie repose sur la confiance dans les individus citoyens décidant ensemble de

 leur avenir commun, à partir de valeurs partagées. Courage civique, tolérance, respect de

 l'autre, ces valeurs de l'Europe sont celles que l'histoire du nazisme a montrées comme

 les plus nécessaires aux heures les plus sombres. Ce sont elles qui, dans les cœurs et les

 esprits, dans les gestes et les actes de quelques-uns, ont sauvé l'honneur quand des


  nations entières sombraient. 



 [...]


 1. Message pour la cérémonie du 27 janvier 2006 au Camp des Milles.
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 C'est aussi une leçon de l'expérience du nazisme : les institutions doivent être le plus fiable

 possible et la démocratie doit être garantie contre les passions individuelles et collectives,

 grâce à toutes sortes de mécanismes de protection et de contre-pouvoir. Si ces verrous

 sautent, il n'y a que le courage personnel, le sens moral, la dignité des individus, qui

 peuvent alors sauver les valeurs humanistes, nous empêcher d'être entraînés vers les

 idéologies de haine et les catastrophes qu'elles engendrent, jusqu'à ce que nous puissions

 reconstruire ces institutions démocratiques et solides

 1


 . »


 « C'est avec beaucoup d'émotion que j'ai découvert le Camp des Milles, et contemplé

 ces peintures laissées en pensant à la souffrance, mais aussi au courage de ceux qui les

 ont réalisées, avant de disparaître dans “la nuit et le brouillard”. Souvenons-nous d'eux,

 préservons leurs dernières œuvres qui sont pour nous un message

 2

 . » (Livre d'or du Site-

mémorial du Camp des Milles.)

 « Depuis le Camp des Milles, plus de 2 000 Juifs ont été déportés à Auschwitz où ils ont

 trouvé la mort pour la plupart d'entre eux. Il reste beaucoup de souvenirs ici et aussi des

 témoignages artistiques. Il faut y penser par fidélité mais aussi pour les femmes et les

 enfants qui se trouvaient parmi eux. Nous devons en tirer une leçon, pour que cela ne

 puisse jamais se reproduire. C'est pour cela que nous avons le projet de transformer cette

 usine désaffectée ou qui va bientôt l'être en un lieu d'histoire mais aussi de pédagogie. Pour

 que l'on n'oublie pas

 3


 . »


 « Je tenais à remercier toutes les personnes et associations qui, autour d'Alain

 Chouraqui, œuvrent afin que ce lieu devienne non seulement un espace de mémoire mais

 aussi un espace de transmission.

 Si tant de Juifs de France sont passés par ces camps avant d'être déportés, il faut égale-

ment se souvenir que beaucoup d'entre eux ont échappé à la traque et à la déportation

 grâce à ceux qui les ont cachés, ces “Justes parmi les Nations”, reconnus ou qui demeure-

ront à jamais anonymes et à qui le président de la République, sur proposition de la

 Fondation pour la Mémoire de la Shoah, vient de rendre un hommage national au Panthéon.

 Cette cérémonie a permis de rappeler que l'histoire de la Shoah n'est pas faite que de

 pages sombres, mais qu'elle est faite aussi d'actions individuelles ou collectives grâce

 auxquelles les trois quarts des Juifs de France ont eu la vie sauve.

 En sauvant des vies humaines par milliers, en refusant la loi de la haine et de la barbarie,

 les Justes de France ont incarné l'honneur de notre pays et de l'humanité. Puisse leur

 souvenir, désormais gravé au Panthéon, demeurer aussi vivant que celui des millions de

 victimes du nazisme. Puisse leur conduite courageuse et généreuse devenir un exemple

 pour chacun. J'espère que ces deux leçons seront celles que demain, aux Milles, les jeunes


  générations retiendront 


 4


 . »


 1. Allocution de Simone Veil du 26 janvier 2006 à Amsterdam.

 2. 27 octobre 2003.


 3.   La Provence, 28 octobre 2003.


 4. Message pour la cérémonie du 28 janvier 2007 au Camp des Milles.
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 « Bientôt, notre mémoire ne reposera plus que sur nos familles, sur l'État, mais aussi

 sur les institutions qui en ont fait leur mission, notamment celles en charge des lieux où

 vous vous trouvez aujourd'hui. Il vous appartiendra de faire vivre ou non notre souvenir, de

 rapporter nos paroles, le nom de nos camarades disparus.

 Notre terrible expérience fut celle aussi de la barbarie poussée à son paroxysme, flattant

 les instincts les plus primaires de l'homme comme les ressorts d'une modernité cruelle.

 L'humanité est un vernis fragile, mais ce vernis existe. En parlant de ce monde à part que

 fut celui des camps et de la tourmente dans laquelle les Juifs furent emportés, nous disons

 cette abomination, mais nous témoignons aussi sur les raisons de ne pas désespérer.

 D'abord, pour certains d'entre nous, il y eut la camaraderie entre détenus, certes pas sys-

tématique, dont les effets furent ô combien salutaires. Il y eut ceux qui nous aidèrent pen-

dant la guerre, par des gestes parfois simples, parfois périlleux, qui contribuèrent à notre

 survie. Et puis, pour cette infime minorité qui regagna la France en 1945, la vie a été la plus

 forte ; elle a repris avec ses joies et ses douleurs.

 Puissent nos rires résonner en vous comme notre peine immense.

 Notre héritage est là, entre vos mains, dans votre réflexion et dans votre cœur, dans votre

 intelligence et votre sensibilité.

 Il vous appartient que la vigilance ne soit pas un vain mot, un appel qui résonne dans le vide


  de consciences endormies. 


 Si la Shoah constitue un phénomène unique dans l'histoire de l'humanité, le poison du

 racisme, de l'antisémitisme, du rejet de l'autre, de la haine ne sont l'apanage d'aucune

 époque, d'aucune culture, ni d'aucun peuple. Ils menacent à des degrés divers et sous des

 formes variées, au quotidien, partout et toujours, dans le siècle passé comme dans celui

 qui s'ouvre. Ce monde-là est le vôtre. Les cendres d'Auschwitz lui servent de terreau.

 Pourtant, votre responsabilité est de ne pas céder aux amalgames, à toutes les confusions.

 La souffrance est toujours intolérable ; toutes les situations ne se valent pourtant pas.

 Sachez faire preuve de discernement, alors que le temps nous éloigne toujours plus de ces

 événements, faisant de la banalisation un mal peut-être plus dangereux encore que la

  négation. 

 L'enseignement de la Shoah n'est pas non plus un vaccin contre l'antisémitisme, ni les

 dérives totalitaires, mais il peut aider à forger la conscience de chacun et chacune d'entre

 vous. Il doit vous faire réfléchir sur ce que furent les mécanismes et les conséquences de


  cette histoire dramatique. 


 Notre témoignage existe pour vous appeler à incarner et à défendre ces valeurs démocra-

tiques qui puisent leurs racines dans le respect absolu de la dignité humaine, notre legs le

 plus précieux à vous, jeunesse du  XXI

 e

  siècle 

 1


 . »


 1. Message pour la cérémonie du 27 janvier 2014 au Camp des Milles.
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 du Camp des Milles – Mémoire et Éducation


  UNE ARME PÉDAGOGIQUE 



  URGENTE ET NÉCESSAIRE 



  POUR TOUS 



 Enfin !   Oui, enfin, car cet ouvrage était urgent.


 Urgent parce qu'il donne enfin à voir la dimension la plus forte, la plus singulière aussi, du

 Site-mémorial du Camp des Milles. Aux « Volets Historique et mémoriel » les mieux connus,

 les plus facilement accessibles, s'ajoute ce « Volet réflexif » qui donne sa véritable portée,

 sa véritable ambition au site et au parcours de visite qu'il propose.

 Face à ce volet, toute visite nécessitera une pause. Allant au-delà du recueillement, de la

 compassion, de la révolte que suscite toute exposition de la barbarie, toute exhibition non

 seulement du « mal » mais du « pire ».

 Face à ce volet en effet, le visiteur est sommé de s'arrêter pour accueillir cette interpella-

tion que l'on pourrait être tenté de fuir : que ferais-je si… ? Comment répondrais-je à de

 telles situations que tant d'« honnêtes gens » ont laissé prospérer ? Comment moi, jeune

 ou adulte de 2015, ayant toujours vécu en paix dans un pays démocratique, je réagirais ?

 La question n'est pas abstraite tant partout dans le monde elle est désormais présente.

 Même dans nos pays démocratiques où racisme, antisémitisme, négationnismes divers,

 haines multiples de l'autre, prospèrent, attisés par les peurs nées de la crise économique,

 de l'instabilité politique à nos frontières, de la crise généralisée de toutes les régulations

 même les plus élémentaires.
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 De là l'autre urgence. Celle de disposer d'un outil comme ce livre, pour prolonger la visite

 et la pause réflexive qu'elle implique.

 Un outil profondément pédagogique.

 Pour l'École d'abord. Car, comme Michel Wieviorka le dit fort bien dans son petit mais fort


 utile ouvrage   L'Antisémitisme expliqué aux jeunes   (Seuil, 2014), il faut éduquer, armer les


 esprits contre ces résurgences si fréquentes, ce racisme et cet antisémitisme « globaux »,

 cette banalisation médiatique de la barbarie auxquels se prêtent hélas si bien les réseaux

 numériques qu'il devient dès lors difficile voire impossible de les considérer comme des

 réseaux « sociaux ».

 L'École a besoin d'outils pour jouer ce rôle parfois difficile tant la diversité des publics

 qu'elle accueille exacerbe les questions et complexifie les réponses.

 Les enseignements de « morale laïque et civique » mis en place dans le cadre de la refon-

dation de l'école pourraient être demain des supports organisationnels bienvenus. En hom-

mage discret au grand historien aixois Jules Isaac, victime du Statut des Juifs, dont la

 femme et la fille disparurent à Auschwitz, et dont les manuels ont formé des générations

 d'élèves, cet ouvrage viendra alimenter les outils mis à la disposition des enseignants de la

 meilleure manière qui soit. Car le livre est inséparable de l'histoire qui le fonde, du lieu qui

 l'incarne, des milliers d'interrogations, de peurs, de doutes, de tous ceux qui y passent,

 comme des lueurs d'espoir qui à l'occasion s'allument. Comme en témoignent les peintures

 murales conservées sur le site, ceux qui furent ici prisonniers avaient su créer de telles

 lumières, malgré leurs conditions de vie. Comment pourrions-nous faire moins ? Comment

 saurions-nous esquiver cette évidente responsabilité et les devoirs qu'elle implique ?

 Comment faire pour que toute femme, tout homme, jeune notamment, soit désormais por-

teur vigilant de cet espoir d'humanité ?

 Car rien n'est jamais irréversible. Car il n'y a aucune fatalité dans la barbarie, sinon du fait

 de notre négligence, de notre manque de vigilance, de notre lâcheté souvent. Plus encore,

 de notre insouciance de la prévention.

 Lors de l'inauguration officielle du Site-mémorial, le Premier ministre, Jean-Marc Ayrault,

 a cité Lion Feuchtwanger et son récit de ses années d'internement dans le Camp des Milles,


 Le Diable en France. Il y écrivait déjà avec force : « En Allemagne quand quelqu'un vivait


 confortablement on disait qu'il vivait comme Dieu en France. Mais si Dieu se sentait bien en

 France, on pouvait dire également que le Diable n'y vivait pas mal non plus… C'était le Diable

 de la négligence, de l'inadvertance, du manque de générosité, du conformisme. » Il faut le

 dire et le redire. Connaître le passé et s'en indigner ne peuvent suffire. Ce dont sont sortis

 la Shoah et les autres génocides peut renaître à tout moment comme en témoigne l'actua-
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lité présente. Ce livre ne retrace pas seulement un passé révolu mais il décrit un futur

 toujours possible si nous ne forgeons pas des générations nouvelles suffisamment averties

 et vigilantes, porteuses des valeurs seules susceptibles de faire front.

 Outil fait pour l'École donc mais aussi pour l'au-delà de l'école. Cette pause réflexive est

 salutaire pour tous, de toutes générations et toutes origines, quelle que soit notre histoire

 singulière, qu'elle ait été ou non directement concernée par les « expériences du pire », ici

 relatées et analysées dans leur genèse, comme dans les combats qu'elles ont provoqués.

 De tels combats, aujourd'hui et demain, nécessitent que l'on fourbisse, que l'on fournisse


  des armes adéquates. 


 Ce livre en est une.

 Que l'équipe du Site-mémorial autour d'Alain Chouraqui et les auteurs en soient remerciés.

 Et surtout que tous s'en saisissent !



[image: ]  13 

 _

 Ce livre est un acte de confiance.

 De confiance en l'homme, en l'homme qui comprend, qui apprend, qui agit. De confiance en

 la jeunesse tournée vers la vie. De confiance en notre capacité individuelle et collective de

 construire un trait d'union pertinent entre le passé qui nous fonde et nous nourrit, le pré-

sent qui nous interpelle durement, et l'avenir qui dépend largement de chacun de nous.

 C'est aussi un appel.

 À la volonté, à l'intelligence, à la sensibilité, à la culture, à l'engagement.

 Un appel à s'inspirer de l'exemple puissant de ceux et celles, courageux et innombrables,

 qui ont su s'opposer aux récurrences scandaleuses des passions humaines imbéciles et

  meurtrières. 

 À refuser de détourner le regard ou de trouver des excuses à la passivité alors que cette

 cécité volontaire aggrave encore les situations menaçantes, alors que cette passivité laisse


  avancer le danger. 


 C'est ici surtout un appel à se saisir des clés de compréhension vitales que peut fournir une

 analyse scientifique du passé aux hommes et aux femmes d'aujourd'hui. Pour leur per-

mettre, pour nous permettre de vivre libres. Libres de la peur et de la haine qui assujet-

tissent ceux qui la portent comme ceux qu'elles visent ; libres de ressentir et de percevoir

 la beauté du monde et la richesse des hommes par-delà les inévitables vicissitudes de leurs

 cohabitations et de la confrontation de leurs intérêts et de leurs valeurs.

 Il n'y a pas si longtemps, ce livre se serait appelé « Mémoire pour demain », du nom géné-

rique de grandes actions mémorielles menées en prévention d'éventuels lendemains qui

 déchantent. Mais, de façon aussi forte qu'inattendue, demain est très vite devenu

 aujourd'hui. Et c'est le présent que la mémoire doit aider à comprendre. Depuis plusieurs

 années en effet, notre pays, comme d'autres pays européens, semble pris en tenailles entre

 la barbarie terroriste et l'extrémisme nationaliste qui reflètent tous deux des crises

 diverses mais surtout des déstabilisations sociétales profondes. Le mois de janvier 2015

 marque une étape douloureuse : sur fond de montée des racismes et des intolérances

 contre les Roms, les Juifs, les Arabes, les Noirs, les « Blancs », les homosexuels, les francs-


 Un appel 



  Alain Chouraqui 




  14 


  _POUR RÉSISTER 


 maçons… le terrorisme islamiste a frappé durement notre pays, prenant pour cible des

 journalistes et la liberté d'expression, des policiers et l'ordre républicain, des Juifs et le

 droit de vivre une différence jusque-là apaisée et bien intégrée. Ces attentats faisaient suite

 à un doublement des violences antisémites en 2014, et précédaient une augmentation de

 l'hostilité et des amalgames contre les musulmans. Le formidable sursaut du 11 janvier

 2015 marqua l'affirmation forte et paisible mais évidemment ponctuelle d'un peuple inquiet

 et néanmoins déterminé à défendre ses valeurs, à desserrer l'oppressante tenaille.

 Il faudra à la fois vaincre le terrorisme en le combattant militairement et en écartant la

 peur qui ferait sa victoire, mais aussi lutter contre l'engrenage des exclusions racistes,

 antisémites et xénophobes qu'il nourrit et qui le nourrissent. Le rôle de l'éducation est alors

 majeur pour transmettre les clés de compréhension, de vigilance et d'action que fournit le

 recul du passé et des sciences de l'homme. Car celles-ci montrent que les capacités de

 résistance individuelle, collective et institutionnelle existent et peuvent être efficaces. Et la

 victoire de la peur et du chaos n'est donc pas inéluctable, surtout lorsque la prise de

 conscience et le vrai combat commencent à peine, éclairés par les leçons du passé.

 Ceux qui, dans les années 1930, n'ont pas vu le monde aller à la catastrophe n'étaient pas

 plus stupides que nous. La grande différence aujourd'hui, c'est que cette horreur moderne

 fut, et que nous pouvons comprendre comment elle advint et peut revenir.

 L'expérience du pire est un repère éducatif fondamental nous permettant de réagir à temps

 aux extrémismes, aux racismes et à la xénophobie, aux vagues irrationnelles qui se

 creusent en période de tempêtes sociétales. Et tenter de parler de la Shoah est souvent

 impossible si l'on oublie qu'elle est une expérience humaine atroce mais aussi infiniment

 utile pour le présent, pour éviter que les lents progrès de l'humanité ne soient de nouveau

 brisés par des « embardées » monstrueuses et sanglantes comme le furent ces quelques


  années d'horreur génocidaire. 


 Autrement dit, s'impose aujourd'hui, plus que jamais depuis la tragédie de la Seconde


 Guerre mondiale, la nécessité de compléter la nécessaire   mémoire révérence   au passé, qui



 montre   jusqu'où   peut mener la peur de l'autre, par une   mémoire référence   pour le présent,



 souvent invoquée, rarement construite, qui peut montrer   comment   se fait ce chemin vers



 le pire et   comment   il est possible d'y résister.



 Une   mémoire référence   donne au travail de mémoire un contenu directement utile au


 présent, et sert ainsi de repère solide pour la compréhension, la vigilance et l'action. Elle

 donne le recul nécessaire quand la déstabilisation des grands repères collectifs ramène

 des individus et des groupes aux rapports de force élémentaires et aux replis identitaires.
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 Pour tenter d'y parvenir, ce livre reprend pour l'essentiel les contenus du volet d'éducation

 citoyenne du Site-mémorial du Camp des Milles, seul camp français d'internement et de

 déportation encore intact et accessible au public (voir Repère : le Camp des Milles, en fin

 d'ouvrage). Car ce « Volet réflexif », unique dans le monde, propose lui-même à ses visiteurs

 ce recul des sciences de l'homme. À partir de l'histoire du lieu et donc de la Shoah, élargie

 à celle des autres génocides avérés, cette partie du Mémorial a pour objectif, comme cet

 ouvrage, de mettre au jour et de présenter les mécanismes humains récurrents – indivi-

duels, collectifs et institutionnels – à l'œuvre dans les engrenages qui peuvent mener du

 racisme et de l'antisémitisme jusqu'aux génocides, ainsi que sur la diversité des résis-

tances possibles à ces processus dangereux, à ces terribles accélérations de l'histoire qui

 montrent qu'il est si tôt trop tard pour réagir. Le potentiel explosif du racisme et de l'anti-

sémitisme et leur pouvoir de contamination exceptionnel ne sont en effet dangereux que si

 ces fléaux ne sont pas combattus assez tôt.

 Devant l'actualité qui s'entrechoque avec les leçons du passé, cet ouvrage aurait pu être

 aussi un cri de colère : « Halte au feu ! » ou plutôt : « Aux armes, citoyens ! » Car comment

 ne pas s'indigner que, cent ans après le génocide des Arméniens, soixante-dix ans après la

 libération des camps de la mort et vingt ans après le génocide des Tutsis au Rwanda, se

 mettent de nouveau en place dans notre Europe tant de crispations individuelles et collec-

tives, tant de haines racistes semblables et donc inquiétantes ? Quelle envie de dire haut et

 fort : « On ne joue plus ! » Mais à qui ? À ceux qui ne savent même pas qu'ils jouent avec le

 feu des engrenages criminels ? À ceux qui se donnent toutes les raisons de se retirer du

 jeu ? À ceux qui attendent de savoir qui va gagner la partie ? À tous ceux plutôt, la grande

 majorité des honnêtes hommes et femmes, qui n'ont aucune envie de croire le pire possible

 ni de compliquer leur vie quotidienne par un éventuel engagement, qui sont comme sidérés

 par ce qu'ils entrevoient des processus en cours, mais dont les valeurs, les analyses et plus

 encore la conscience morale commencent à imposer leurs voix intérieures plus lucides et


  plus courageuses. 


 On ne s'étonnera donc pas de trouver plusieurs tonalités dans ce livre, et surtout dans son

 introduction : l'affirmation et l'analyse des faits, mais aussi l'optimisme de la volonté

 comme l'inquiétude du présent et le pessimisme de l'intelligence, parfois même la colère

 saine du citoyen, de l'homme révolté, de l'être humain tout simplement. Et avant tout, nous

 l'espérons, le ton d'une pédagogie d'intention citoyenne, fondée scientifiquement et mise à

 la disposition de tous, au service des lumières de la raison et d'une société meilleure pour

 le cœur des hommes.
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